
 
         

 

 

 

ans un petit village de Pologne, vivait un rabbin d’une grande sagesse. Ses 

fidèles l’aimaient beaucoup et venaient fréquemment lui raconter leurs chagrins.  

Un jour, le rabbin s’est lassé d’entendre dire par chacun d’eux que ses malheurs 

étaient plus grands que ceux de ses voisins. Tous lui posaient toujours des questions du 

genre : « Pourquoi ne souffre-t-il pas autant que moi ? Pourquoi son mari n’est-il pas aussi 

énervant que le mien ? Pourquoi n’a-t-il pas une épouse aussi paresseuse que la mienne ? 

Pourquoi n’a-t-elle pas mal au dos ? Pourquoi ses enfants n’habitent-ils pas chez lui, 

contribuant aux dépenses, comme le font les miens ?»  

Les plaintes continuaient au point que le rabbin a eu une idée et a annoncé, à tous, 

qu’un nouveau jour férié serait célébré.  
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─ Apportez tous vos malheurs. Apportez-les dans un sac à votre nom, et accrochez ce 

sac au grand arbre qui est au centre du village. Ainsi, vous pourrez tous échanger vos 

fardeaux avec ceux de vos voisins. 

Les villageois étaient très heureux et pensaient que, dorénavant, leurs vies allaient 

être plus faciles.   

 

uand le grand jour arriva, ils se sont tous placés sous le grand arbre, les sacs à 

la main. Ensuite, avec des cordes, ils les ont accrochés aux branches les plus 

basses afin que chacun puisse les examiner facilement. 

 ─ Maintenant, annonça le rabbin d’une voix solennelle, vous pouvez examiner les sacs 

et voir quels sont les fardeaux de vos voisins que vous voulez emporter chez vous, en 

échange des vôtres. 

Tous les villageois se sont précipités sous l’arbre et ont commencé à fouiller les sacs. 

Les uns après les autres, tous ont été examinés. Les villageois ont longtemps continué à 

circuler. Finalement, plus fatigués et plus sages, chacun a repris son propre sac et est rentré 

chez lui.  

Le rabbin souriait. Chaque villageois avait compris les malheurs des autres, et avait 

décidé de ne pas échanger ses propres problèmes contre ceux de ses voisins. 

Les siens, au moins, tout le monde y était déjà habitué.  
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